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ment pas. Ilfaut encor obferver que, dans
cette nouvelle methode; il neft pas befoing
que le feu foit aufli latge que le tuyau  vui-
der: car la flame fortant avee impetuofité
parde haut de la jambe C D. elle (e dilate
dans le grand reeeptacle D E & ainfi elle frap=
pe & echauffe non feulement tout le fond
mais aufliles coftez du tuyau quiy eft cons
tenu,

Mais on pourra peut eftre dire que;
quoyque le feu wayt pasicy befoing d’eftre fi
etendu que dansla premiere methode qui 4
“efte decritte dans les Aétes de Lipﬁk: il ne

Cen(uit pourtant pas qu'il doive (en confiia
mes moins de boil: caricy le vent fourniroit
vne fi grande quantit¢ d’air qu'il pourroit
diffoudre dans le fourneau eftroit vne aufi
grande quantité de bois comme il {’et diffous
droit dans le fourneau de la premiere machi-
nequis 4 la verité, eftoit plus large mais
qui en recompenfe ne recevoit point de vent
d’aucun foufHlet. Je refpons A cela quiil eft
vral que le vent fait beaucoup pour hafterla
confumption des matieres combuftiblesymais
il faut avouer auffy que l'effet que le feupro-
duiteft pourtant encor plus grand A propor-
ti0 quela quantité du bois qui f¢ confume:Car
laflame ales mesmes proprietez queles autres
liqueurs en mouvement: Or on {cait qu'une
ouverture quijette deleauavec vn degre de
vitefle ne fournic que la moitié de léaufqui
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